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"SCULLY : Mulder où es-tu allé ?�MULDER : A la fin de la route."











<TEASER>





ANNONCEUR : Précédemment dans les X-Files :





(Skinner dans son bureau mène l'enquête.)





SKINNER (au téléphone) : Amber Lynn LaPierre. Un kidnapping à Sacramento, en Californie.





(Scully parle à Mulder dans le bureau des X-Files.)





SCULLY : Tu personnalises cette affaire. Tu l'identifies à ta soeur.





(Teena mulder parle à son fils au téléphone.)





TEENA MULDER (au téléphone) : Cette petite fille en Californie - tu es là bas, n'est-ce pas ?





MULDER (au téléphone) : Oui, j'y suis.





TEENA MULDER (au téléphone) : Rappelle-moi quand tu rentreras Fox.





(Scully parle à Mulder dans le bureau de Skinner.)





SCULLY : Mulder, ta mère est morte.





(Mulder réagit.)





SCULLY : Elle s'est suicidée.





(Prison de femmes. Kathy Lee Tencate parle à Mulder.)





KATHY LEE : Votre mère savait, n'est-ce pas ? Elle pouvait les voir. Ceux qui entrent. De vieilles âmes cherchant de nouvelles maisons. Votre soeur est parmi eux.





(Mulder parle à Scully dans son appartement juste avant qu'il ne craque.)





MULDER : J'ai cherché ma soeur dans un mauvais endroit. C'est... ce que ma mère essayait de me dire. 





(L'endroit du Père Noël du précédent épisode. Skinner tire une balle dans les airs qui stoppent Ed Truelove et Scully peut l'arrêter.)





SCULLY : Vous êtes en état d'arrestation.





(Mulder, Scully et Skinner regardent autour d'eux : au sol, des douzaines de tombes d'enfants se présentent à leurs yeux.)








CUT TO :


(Site du cimetière de l'épisode précédent.


Sous un voice-over de Mulder, des tas d'agents extraient les corps des enfants qui ont été assassiné il y a des années. Ils les mettent dans des poches plastiques spéciales et les enferment dans des sacs. Une séquence en slow-motion commence pour nous montrer le travail de ces agents.)





MULDER (voiceover) : Ils disaient que les oiseaux refusaient de chanter et que le thermomètre est tombé soudainement comme si Dieu lui-même avait eu le souffle coupé. Personne ici n'osa parler fort, leur honte se mêlant à leur peine. Ils ont déterré les corps un par un. Les yeux de la mort étaient posés comme s'ils attendaient la permission de les ouvrir. Rêvaient-ils encore de glaces ou de barres chocolatées ? D'un gâteau d'anniversaire et aucun futur mais seulement l'après-midi ? Ou est-ce que leur innocence leur a été enlevé quand leurs vies ont été enterré dans la terre froide il y a des années ? Ces destins semblaient trop cruels, même pour quelqu'un comme Dieu. Ou est-ce que ces enfants renaissent quand le monde ne les regardent pas ? Je veux y croire si aveuglément ; une vérité près de notre propre sensibilité oculaire obscure et cachée...





(Transition au même endroit.


La nuit tombe et les enquêteurs sont partis.


Une petite fille sort de l'une des tombes. Son corps est presque entièrement transparent, comme uniquement constitué de lumière. D'autres enfants sortent de leurs tombes et se joignent à elle.)





MULDER (voiceover) : ...dans la procession finale des âmes... et dans ce qui ne pourra et ne sera jamais détruit. Je veux croire que nous sommes ignorants de l'éternelle récompense de Dieu et de la tristesse. Et qu'ainsi nous ne puissions voir Sa Vérité. Et que ces vies naissantes ne peuvent être enterrées dans la terre froide, mais qu'elles attendent seulement leurs résurrections et l'ordre de Dieu... où dans l'ancienne lumière des étoiles pour que nous puissions reposer en paix.





(Les enfants joignent leurs mains et forment un cercle. Ils semblent heureux et lèvent les yeux vers les étoiles.)








Générique.


Paranormal Activity.


Government denies knowledge.


Tam... Mulder... Tam... Scully.


CROIRE POUR COMPRENDRE








CUT TO :


SERVICE TECHNIQUE,�POLICE DE SACRAMENTO





(Scully entre dans la pièce où les détectives regardent les preuves du meurtre d'Amber Lynn LaPierre. Scully remarque que Mulder regarde avec une loupe des détails de photos. Apparemment, elle voudrait lui parler seule à seule mais il se moque des agents présents. Scully s'approche de lui.)





SCULLY (profonde inspiration ) : Ed Truelove avait 19 ans quand il a commis son premier crime. Il travaillait comme concierge dans une école primaire et il avait besoin de quelqu'un pour jouer le Père Noël. Ses sentiments ne l'ont jamais trahi. Il a tout avoué Mulder. 24 meurtres (aucune réponse). Mais il refuse de prendre sur lui l'affaire Amber Lynn LaPierre. Je détiens ici les premiers rapports d'autopsie. (elle le pose sur le bureau). Son corps ne faisait pas partie du grand cimetière qu'on a découvert.





(Mulder continue à regarder ses photos.)





SCULLY : Mulder, je sais ce que tu voulais trouver en arrivant ici.





MULDER : Il détient des heures de vidéo sur elle.





SCULLY : Je parle de ta soeur.





(Mulder se lève et se masse le cou.)





SCULLY : Je sais que c'est ce que tu voulais trouver.





MULDER : Oui. Et tu ne sais pas combien je voulais qu'elle fasse partie d'une de ces tombes. Aussi fort que je puisse l'admettre, je voulais la découvrir ici conduisant son vélo comme ces autres enfants. Je suppose que je voulais que tout ça finisse.





(Scully le regarde tristement. Un autre agent entre dans la pièce.)





AGENT : Agent Mulder, Scully, il y a un certain monsieur Harold Piller qui voudrait vous voir.





(Mulder et Scully se regardent, car aucun des deux ne le connaît.


Ils se dirigent dans le couloir. Harold Piller, la quarantaine, les attends. Il touche et regarde des photos de personnes disparues affichées sur le mur.)





MULDER : Monsieur Piller.





PILLER : Agent Mulder, Agent Scully.





(Ils se serrent la main.)





SCULLY : Est-ce qu'on se connaît ?





PILLER : Pas personnellement, mais je suis très heureux de vous rencontrer. Je m'appelle Harold Piller.





SCULLY : Monsieur Piller, vous faîtes partie de cette enquête ?





PILLER : Oui, j'espère en faire partie.





(Pause.)





MULDER : Comment pouvons-nous vous aider ?





PILLER : J'espérais VOUS aider.





(Harold Piller tend à Scully se carte. Elle la regarde sceptiquement.)





SCULLY : Vous êtes un détective psychique.





PILLER : Mes références sont au dos. J'ai eu... d'énormes sensations à propos de cette affaire. Vous recherchez une petite fille mais elle ne fait pas partie des morts. Votre suspect vous a dit qu'il ne l'avait pas tué.





MULDER : Il l'a fait ?





PILLER : Non. Je pense que je peux vous aider à la retrouver.





(Scully a lu le dos de sa carte.)





SCULLY : Monsieur Piller, vous avez des références intéressantes. Vous avez, hm, travaillé avec les représentants de la loi à Kashmir, en Inde, à Myanmar, en Afghanistan, au Pakistant, à Khyber Pass...





PILLER : C'était une collision de train. Une horrible tragédie. Ils m'ont appelé pour retrouver les corps de sept enfants qui n'avaient pas été retrouvé.





SCULLY : Et vous les avez retrouvé ?





PILLER : Je ne les aient pas retrouvé, non. Mais j'ai expliqué ce qu'il leur était arrivé.





MULDER : Que leur est-il arrivé ?





PILLER : Les corps de ces enfants... ont été transporté depuis le site de l'accident par une intervention spirituelle - plus connue sous le nom de "ceux qui entrent".





(Scully prend le type pour un charlatan. Mulder, lui, écoute.)





SCULLY : Merci monsieur Piller, mais nous avons du vrai travail à faire.





(Scully se retourne pour partir, mais s'arrête et découvre que Mulder ne la suit pas.)





PILLER : J'ai étudié le phénomène dans le monde entier. Des anomalies terrestres au Pérou, des tremblents de terre en Uzbekistan... Des corps d'enfants jamais retrouvés et jamais cherchés dans le bon endroit !





MULDER : Que leur est-il arrivé ?





PILLER : Les corps ont été transporté de tous ces sites jusqu'à la lumière des étoiles.





SCULLY : S'il vous plaît, excusez-nous.





(Scully prend Mulder par le bras et l'amène plus loin pour lui parler en privé.)





SCULLY : Mulder... Mulder je t'en prie.





MULDER : Qu'est-ce qu'il y a ?





SCULLY : Mulder, tu as encaissé tellement de choses en si peu de temps - la mort de ta mère, tes sentiments qui t'ont amené vers ta soeur - tu es vulnérable désormais.





MULDER : Nous avons toujours un corps manquant - celui d'Amber Lynn LaPierre - elle est peut être en vie, on ne sait pas.





SCULLY : Oui, mais cet homme ne vas pas nous aider à la retrouver par ses propres moyens.





MULDER : Ce n'est pas la première fois que j'entends ce qu'il dit. A propos des interventions de ces esprits, "ceux qui entrent". Kathy Lee Lencate les a mentionné en prison. Elle dit que c'est ce qui a pris son fils.





SCULLY : Parce que c'est de la démonstration par l'absurde Mulder. Personne ne vas aller les discréditer s'il n'y a pas de corps. Je veux dire, c'est exactement ce que cet homme fait. Il donne une, une explication rassurante que dans des tempêtes ou des tremblements de terre tout le monde peut survivre mais le fait est que les corps sont toujours enterrés.





MULDER : Ou peut être qu'ils sont autre part.





SCULLY : Comme ta soeur. Mulder... Tu m'as dit que tout ce que tu voulais c'était que ça soit fini.





MULDER (la regardant) : Oui, c'est vrai... c'est vrai.





SCULLY : Bon, je vais rentrer à Washington. Il n'y a plus rien à faire ici.





(Scully est calme, rationnelle et rassurante. Peut être qu'elle espérait qu'il la suivrait.)








CUT TO :


(Mulder, sur la scène du crime avec Harold Piller à ses côtés.)





PILLER : Merci.





MULDER : Depuis quand faîtes-vous ça ?





PILLER : Des années. Mon fils a disparu... sous d'étranges circonstances. Il n'a jamais été retrouvé. Et un jour, j'ai, hm, commencé à le voir.





MULDER : "Ceux qui entrent", vous dîtes qu'ils viennent et qu'ils prennent les enfants. Pourquoi ?





PILLER : Dans pratiquement tous les cas les parents ont eu une image précognitive de leurs enfants morts. D'horribles visions. Je crois que c'est l'oeuvre de bons esprits. Anticipant leurs destins. Le destin d'un enfant qui va bientôt s'accomplir. Un destin particulièrement violent qui ne leur est pas destiné... et c'est pour cela que les esprits interviennent transformant la matière en de la pure énergie : la lumière des étoiles. (soupir). Mais ce n'est pas ce qui est arrivé ici.





(Piller marche à travers les tombes, presque en larmes.)





MULDER : Comment savez-vous ça ?





PILLER : Parce que ces enfants... sont tous morts en souffrant. Suppliant qu'on leur laisse la vie sauve. Ces magnifiques enfants... croyants et purs. Je les vois (sanglote) Mon Dieu, pourquoi ? Pourquoi les faire souffrir eux ?





MULDER : Vous les voyez ? Pouvez-voir Amber Lynn LaPierre ?





PILLER : Elle n'était pas là. Elle ne l'a jamais été. Mais... je sens une connexion avec elle... à cet endroit. Non... ce n'est pas une connexion vers... C'est une connexion vers vous.





(Piller regarde désormais Mulder, intrigué.)





MULDER : Comment ça ?





(Piller place sa main sur la poitrine de Mulder.)





PILLER : Vous avez perdu quelqu'un de proche de vous. Une petite fille. C'est arrivé... il y a... il y a très longtemps. Une soeur. Il y a une connexion entre ces petites filles, n'est-ce pas ? Entre elle et Amber Lynn.





MULDER : Quelle connexion ?





PILLER (avec joie) : Je ne sais pas. Mais nous allons les découvrir. J'en suis sûr.








CUT TO :


SIEGE DU FBI





(Scully est avec un agent âgé. Ils regardent la vidéocassette de la régression hypnotique de Mulder sur Samantha. La vidéo date du 16 août 1989. Mulder est interrogé par le docteur Heitz Werber. Mulder a une coupe très rétro.)





WERBER (sur la vidéo) : Je vais compter pour revenir dans le temps maintenant Fox. Et vous allez plonger dans un profond état de relaxation et donc vous pourrez vous souvenir de tout ce qui concerne votre soeur et ce qui est arrivé.





(Mulder prend une profonde inspiration.)





WERBER : 100... 99... 98... 97... 96... Où êtes-vous désormais Fox ?





MULDER : Je suis à la maison, chez maman et papa. Nous jouons dans le salon à un jeu.





WERBER : Et avec qui êtes-vous ?





MULDER : Samantha.





WERBER : Vous sentez-vous en danger ?





MULDER : Non. On se dispute, vous savez pas vraiment - on joue - vous savez, comme deux gosses.





(La vidéo continue tandis que l'agent âgé et Scully parlent.)





AGENT AGE : Par la vidéo, je peux dire qu'il semble être dans un état légitime d'hypnose.





MULDER : ... un peu effrayé. Les pièces sur le plateau sont tombées et...





AGENT AGE : C'est là que je deviens suspicieux.





MULDER : Samantha ?


�SCULLY : Suspicieux de quoi ?





AGENT AGE (coupe la vidéo) : Après trente années passées dans le FBI, vous pensez avoir tout vu. Parfois, j'y crois. Mais ceci une juste un fantasme compensatoire d'enlèvement.





SCULLY : Compensatoire de quoi ?





AGENT AGE : De sa culpabilité, de sa peur... de tout ce qui pourrait prévenir l'agent Mulder de se souvenir de la vérité à propos de ce qui s'est réellement passé cette nuit.





SCULLY : Vous voulez dire que sa soeur n'a pas été enlevé.





AGENT AGE : Non, sa soeur a bien été enlevé en 1973. Ce n'est pas là la question. L'agent Mulder, quoiqu'il en soit, n'avait pas fait de régression avant 1989. Vous voyez, sa désillusion joue en lui un espoir inconscient que sa soeur est toujours vivante... et si vous y réfléchissez, sa désillusion a eu donné une raison de la rechercher.





SCULLY : Mais pourquoi un enlèvement par des extraterrestres ?





AGENT AGE : Rencontres du troisième type, extraterrestres, qui sait ? Mais il y avait probablement un tas d'images récurrentes dans sa tête en seize ans et puis il est venu ici et a découvert les affaires non classées.





SCULLY : Que pensez-vous qu'il soit arrivé à sa soeur ?





AGENT AGE : Et bien en 1979, nous étions totalement désarmés sur les crimes violents et prémédités. Mon sentiment est qu'elle a été kidnappé dans la maison, son corps a été enterré mais jamais retrouvé.





SCULLY : Vous pensez que sa soeur est morte ?





(L'agent âgé tend le dossier sur Samantha. Un avis de recherche pour Samantha Mulder, Chilmark, MA. 14 ans. 27 novembre 1973.)





AGENT AGE : Avez-vous vu ce dossier ? C'était un effort extraordinaire pour retrouver sa soeur. Même le département des finances était impliqué. Son père travaillait dans les hautes sphères du gouvernement. Ils n'ont rien trouvé. Pourquoi agent Scully ? Pourquoi ressassez-vous tout ça ?





SCULLY : Quelqu'un l'a fait pour Mulder.





AGENT AGE : Laissez-moi vous donner un conseil : laissez-le. Vous savez, il y a certaines blessures qui sont tellement douloureuses qu'elles ne peuvent être réouvertes.





SCULLY : Cette blessure particulière ne s'est jamais refermée. Et Mulder mérite de pouvoir clôturer cette affaire, comme quiconque le voudrait à sa place.








CUT TO :


MOTEL RED CARRIAGE


SACRAMENTO, CALIFORNIE





(Chambre d'hôtel de Mulder, en Californie.


La dernière scène de la Planète des Singes est diffusée à la TV. Charlton Heston est sur un cheval avec une femme.)





CHARLTON HESTON (sur la TV) : Les singes sont descendus de l'homme. Il doit y avoir une réponse.





SINGE : Ne la cherche pas, Taylor. Tu ne vas pas aimer ce que tu vas découvrir.





(On frappe à la porte. Dans le miroir derrière la TV, on voit Mulder couché sur son lit. Il regarde l'horloge : 3h03 du matin. Il va pour répondre et découvre Harold Piller, excité.)





MULDER : Quoi ? Qu'est-ce que vous voulez ?





PILLER : Je suis sur quelque chose.





MULDER (fatigué) : Il est trois heures du matin.





PILLER : Il y a quelqu'un ici.





MULDER : Oui, la télé est allumée.





PILLER : Non, un visiteur.





(Harold Piller entre. Mulder ferme la porte derrière lui.)





PILLER : Ils... ils veulent parler. Ils veulent nous dire quelque chose.





MULDER : Quoi ?





PILLER : Donnez-moi un morceau de papier.





(Mulder éteint la télé.)





PILLER : Et un stylo.





(Mulder lui donne un bloc-notes et un stylo.)





PILLER : Non, vous.





(Mulder, pas convaincu, place le bloc sur le bureau et le stylo dessus.)





MULDER : Ca suffit.





PILLER (comme en transe) : C'est votre mère. Elle est là dans la chambre avec nous. Elle tente de vous parler.





MULDER : Qu'est-ce qu'elle vous dit ?





PILLER : Elle veut vous parler à propos de votre soeur. Où elle se trouve.





(Teena Mulder se tient derrière Mulder. Elle est en fantôme, transparente. Ses lèvres bougent, mais on entend rien. Mulder regarde impatiemment Piller.)





MULDER : Qu'est-ce qu'elle dit ? Harold ?





(Elle a disparu.)





PILLER : Je ne sais pas... elle a disparu.





MULDER : Harold !





PILLER : Je l'ai perdu.





MULDER (en colère) : Et merde ! Vous n'êtes qu'une merde !





PILLER : Non.





MULDER : Sortez d'ici.





PILLER : Je vous dis que...





MULDER : Je n'aurais jamais dû vous écouter.





PILLER : Elle était là. Elle avait un message.





MULDER : Maintenant partez.





(Mulder va pour ouvrir la porte.)





PILLER : Regardez !





(Piller lui tend un bloc-notes. Les mots "APRIL BASE" sont inscrits.)





MULDER : Qui a écrit ça ?





PILLER : C'est vous.








CUT TO :


(Scully entre dans la résidence de Teena Mulder et commence à regarder partout. Elle remarque les cadres, sans photos. Elle va dans la chambre. La corbeille à papiers est brûlée. En effet Teena Mulder avait brûlé toutes les photos de Fox et Samantha. Scully découvre un morceau de papier entièrement calciné où les lettres "C.G.B.S." sont inscrites.)








CUT TO :


(Mulder est dans la voiture avec Piller.


Son téléphone sonne.)





MULDER (au téléphone) : Mulder.





SCULLY (au téléphone) : Mulder, c'est moi. J'ai découvert quelque chose et j'ai vraiment beaucoup de mal à y croire.





MULDER (au téléphone) : Qu'est-ce que c'est ?





SCULLY (au téléphone) : Je ne sais pas si tu sais mais il y avait un département spécial d'investigation pour la disparition de Samantha.





MULDER (au téléphone) : En 1973. Je sais.





SCULLY (au téléphone) : Et bien, dans la résidence de ta mère j'ai découvert un morceau d'un document qu'elle a brûlé - un document qui correspond avec le dossier que j'ai découvert. Elle avait l'original Mulder.





MULDER (au téléphone) : Je ne comprends pas où tu veux en venir Scully.





SCULLY (au téléphone) : Ce document a stoppé les recherches de ta soeur Mulder. Et c'est signé avec les initiales "C.G.B.S."





(Scully fait correspondre le morceau brûlé avec la photocopie qu'elle a.)





SCULLY (au téléphone) : C.G.B. Spender. L'homme à la cigarette. Il était impliqué depuis 1973.





MULDER (au téléphone) : Ce n'est pas tellement une révélation Scully. Il était un ami de mon père.





SCULLY (au téléphone) : Mulder, tu m'as dit que tu croyait qu'il était l'homme qui avait tué ton père. Qu'il sabottait ton travail. Qui était venu pour te tuer et maintenant qu'il a ordonné à des gens d'arrêter de rechercher ta soeur.





MULDER (au téléphone) : Je ne vois pas ce que cela va prouver ou comment cela pourrait m'aider à la retrouver maintenant.





SCULLY (au téléphone, surprise) : Tu ne veux pas essayer de lui mettre la pression ?





(Mulder est impatient.)





MULDER (au téléphone) : C'est une porte fermée. Il n'a jamais été d'aucune aide et il ne vas pas l'être maintenant. Ecoute, je poursuis ma propre voie en ce moment d'accord ? Je dois y aller.





(Scully soupire alors que Mulder raccroche. Lui et Harold Piller s'approchent d'une base militaire déserte : April Air Force Base. Ils sortent de la voiture.)





MULDER : Ce n'est pas exactement la fin de l'arc-en-ciel, n'est-ce pas Harold ?





PILLER : Il y a quelque chose ici. Je ressens quelque chose de très fort. Je pense que nous devrions regarder.





MULDER (retournant à la voiture) : J'ai déjà vu.





PILLER : De quoi avez-vous peur ? De réellement la retrouver ? Et de vivre avec ça ?





MULDER : Il n'y a rien ici. C'est une base abandonnée.





PILLER : Vous avez écrit ce nom vous-même.





MULDER : Pourquoi vous préoccupez-vous tant de ce que je ressens ? Pourquoi est-ce tellement important pour vous ?





(Une voiture de sécurité s'arrête de l'autre côté de la grille et un garde en sort.)





GARDE : Messieurs je vous demanderais de partir et de retourner dans votre voiture. Il n'y a rien à voir ici.





(Mulder approuve et ils retournent dans la voiture.)





PILLER : Il y a quelque chose ici à voir agent Mulder. J'en suis sûr.








CUT TO :


Appartement de Scully.





(Le téléphone sonne alors qu'elle rentre. Elle le décroche.)





SCULLY : Allo ?





(Trop tard. Elle n'entend plus rien. Elle soupire et raccroche.)





VOIX D'HOMME : J'aurais pu le décrocher pour vous.





(Scully se retourne et découvre l'homme à la cigarette, CGB Spender, assis dans son living room. Il allume une cigarette.)





SMOKING MAN : J'aurais pu me rendre utile.





SCULLY (calmement) : Vous pouvez commencer en écrasant cette cigarette.





SMOKING MAN : Vous et moi, ici, qui l'aurait cru agent Scully ?





SCULLY : Et pourquoi vous n'êtes pas venu à la porte et frapper ?





SMOKING MAN : Je l'ai fait. Personne n'a répondu.





(Il s'approche d'elle.)





SCULLY : Vous êtes malade.





(Smoking Man approuve discrètement. En fait, il n'a pas l'air bien.)





SMOKING MAN : J'ai eu une opération.





SCULLY : Qu'est-ce que vous voulez ?





SMOKING MAN : Je veux que vous arrêtiez de chercher.





SCULLY : Vous avez voulu ça depuis 1973... quand vous avez ordonné la fin de la recherche de la soeur de l'agent Mulder. Vos initiales sont sur ce document.





SMOKING MAN : Oui, j'ai signé cet ordre parce que je savais ce que je sais désormais : personne ne va la retrouver.





SCULLY : Et pourquoi ?





SMOKING MAN : Parce que je crois qu'elle est morte. Et d'ailleurs il n'y a pas d'autres raisons pour y croire.





SCULLY : Vous êtes un menteur. Si vous saviez qu'elle était morte pourquoi n'avez-vous rien dit plutôt ? Et pourquoi maintenant ?





SMOKING MAN : Il y avait tellement à protéger avant. Tout est fini désormais.





SCULLY : Alors vous avez laisser Mulder croire qu'elle était en vie pendant toutes ces années.





SMOKING MAN : Un peu de retenue agent Scully. Je lui ai offert son ignorance. C'est ça qui lui donne de l'espoir.





(Il part. Scully reste dans son appartement, silencieuse et pensive.)








CUT TO :


(De nuit.


Mulder et Harold Piller sont à la base.


Ils parviennent à une section résidentielle. Un panneau indique "Albatross Lan".)





MULDER : Ma soeur était là ?





PILLER : Oui.





MULDER : Dans une de ces maisons ? Où ?





PILLER : Je l'ai perdue.





MULDER : Quelle maison Harold ? Quelle maison ?





PILLER : Je ne sais pas.





MULDER : Nous n'avons pas toute la nuit, quelle maison était-ce ?





(Des feux de voitures les éclairent. Mulder et Piller courent et se cachent. La voiture passe.)





MULDER : Partons Harold.





(Alors qu'ils partent, Mulder regarde le trottoir et s'arrête.)





MULDER : Vous aviez raison. C'était cette maison.





PILLER : Comment vous le savez ?





MULDER : Regardez (il montre)





PILLER : Je vous l'avais dit.





MULDER : Vous m'aviez dit qu'elle était ici. Vous n'aviez pas dit avec qui.





(Piller regarde le pavement. Dans le béton on peut voir une empreinte de main avec "Samantha" écrit dessous. Mais en bas il y a une autre empreinte avec le nom "Jeffrey".)








CUT TO :


(Chambre d'hôtel de Mulder.


Mulder et Scully se disputent.)





SCULLY : Et comment ça Mulder ? Parce qu'hier, quand je t'ai parlé, tu as dit que l'homme à la cigarette n'était pas impliqué.





MULDER : Et bien, il semble que tu avais raison Scully. Il avait toutes les raisons de ma cacher ma soeur. Après l'enlèvement, elle est revenue à lui et ils ont rejoints la base militaire avec son fils, Jeffrey Spender.





SCULLY : Mulder...





MULDER : Scully, j'ai vu son nom dans le ciment. Ses empreintes, près de lui.





SCULLY : Mulder, je lui ai parlé. L'homme à la cigarette, CGB Spender, quelque soit son nom...





MULDER : Tu es allé vers lui ?





SCULLY : Il m'a dit qu'elle était morte.





MULDER (soupire) : Oh... c'est un menteur.





SCULLY : Mulder, pourquoi mentirait-il aujourd'hui ? Je veux dire, réfléchis. Ca me blesse de te dire ça.





(Mulder est debout, en colère et sur la défensive. Scully reste tout près de lui.)





MULDER (fort) : Les empreintes prouve qu'il est un menteur ! J'ai vu ses empreintes dans le ciment. Son nom, Samantha, juste en dessus de Jeffrey. Comment cela pourrait être faux ? Harold Piller m'a mené là bas. Il m'a mené jusqu'à elles.


�SCULLY : Oh, il t'as mené, Mulder. Il t'as mené depuis le moment où il t'as rencontré.








CUT TO :


(Restaurant.


Harold Piller boit du café à une table. Mulder et Scully entrent.)


�PILLER : Quelque chose ne vas pas ?





MULDER : Asseyez-vous Harold.





PILLER (à Scully) : Bonjour, vous êtes revenue.





(Scully ne bronche pas.)





MULDER : L'agent Scully m'a informé que vous aviez ommis de me mentionner quelque chose quand nous nous sommes rencontrés.





PILLER : Quoi ?





MULDER : Que vous étiez en ce moment le sujet d'une investigation criminelle à propos du meurtre de votre fils.





PILLER : Mon fils m'a été enlevé. La police a besoin de quelqu'un à blâmer.





SCULLY : Ce n'est pas tout Harold. Votre histoire de maladie mentale. Vous êtes sous surveillance, diagnostiqué pour schizophrénie.





PILLER : J'ai tout ça sous contrôle. Vous n'alliez pas me croire si je vous avait dit ça. Regardez plutôt ce que je vous ai montré.





MULDER : Vous me dîtes seulement ce que vous voyez.





PILLER : Je suis venu à vous parce que je voulais vous aider. Vous pensez que je suis un charlatan. Je n'ai rien à gagner. Et suis-je différent de vous ? Tout ce que je vous retrouver c'est mon fils ? Je... je veux juste que mon fils revienne.





(Il retient des larmes. Scully n'est pas très fière.)





PILLER : Je vois ces choses. Je ne sais pas comment, mais... il doit y avoir une raison et si ce n'est pas pour aider, alors pourquoi ? Je sais que votre soeur est ailleurs. Et peut être que je peux le prouver.





(Mulder et Scully se regardent.)








CUT TO :


(Plus tard dans la nuit.


Mulder, Scully et Piller sont de retour à la maison de la base April.


En passant devant la maison, Scully remarque les empreintes de Samantha et de Jeffrey.)





PILLER : Nous devons nous tenir les mains.





SCULLY : Qu'est-ce que vous voulez dire ?





PILLER : Je vais essayer de révéler leur présence dans cette maison.





SCULLY (sarcastiquement) : Oh, yay. Une séance. Je n'avais pas fait ça depuis le lycée.





MULDER (à Scully, lui prenant la main) : Peut être qu'après tout ça on pourra jouer au facteur et à la bouteille qui tourne.





PILLER : Je ne veux absolument rien dire. Je vais juste être très silencieux et calme. C'est comme cela que le travail marche. Hm, vous allez être sujet à un frisson ou... une pression des oreilles. Ca veut dire qu'ils sont ici. Et s'ils en ont besoin, ils vous laisseront les voir. Fermez-les yeux et laissez-les venir à vous. Ils viendront à vous si vous serez prêts à les voir.





(Mulder et Harold Piller ferment les yeux. Scully est toujours sceptique.)





SCULLY : Et comment saurons-nous ?





PILLER : Chut. Restez silencieuse. Vous saurez.





(Scully ferme ses yeux.


Et tout d'un coup, des tas de figures fantômatiques apparaissent, les regardant. Il y a des hommes, des femmes et des enfants portant des uniformes militaires. Certains en couples, d'autres seuls. Mulder ouvre les yeux et découvre qu'un petit garçon, environ cinq ans, lui a pris la main et l'a mené à une autre pièce. La main de Scully est toujours dans les airs.





La lumière a changé. Scully se "réveille" et découvre que Mulder n'est plus là. Elle le trouve dans une autre pièce.)





SCULLY : Mulder ? Qu'est-ce que tu fais ?





MULDER : C'est ici.





SCULLY : Qu'est-ce qu'il y a ?





MULDER : Il y avait un garçon, qui m'a dirigé vers cette pièce.





(Mulder commence à ouvrir une sorte de vieux placard. Il y découvre un petit livre.)





SCULLY : Mulder ?





(Harold Piller entre dans la pièce.)





PILLER : C'est un journal. C'est celui de votre soeur.








CUT TO :


(Restaurant. Plus tard dans la nuit.


Mulder et Scully sont assis à une table. Mulder lui le journal à Scully, écrit en bleu. On sent qu'il a du mal à le lire. Parfois il s'arrête, puis reprend sa lecture. Scully ne le quitte pas des yeux.)





MULDER (lisant) : 


"Ils ont réalisé d'autres tests aujourd'hui, mais pas ceux qui font mal. J'étais réveillée et ils m'ont encore couché... pendant qu'ils mettaient des lumières dans mes yeux. Ils m'ont posé des questions, mais j'ai encore menti et leur ai dit ce qu'ils voulaient entendre, pour les faire arrêter. Je les hais et je hais la façon dont ils me traitent... comme un vieil attaché-case qu'ils peuvent prendre et ouvrir comme ils veulent. Ils savent que je les hais, mais ils s'en fichent."





(Scully semble triste.)





MULDER : C'était en 1979. Elle avait 14 ans. 14 ans.





(Mulder tourne d'autres pages pour découvrir les dernières entrées. Scully regarde Mulder avec attention.)





MULDER (lisant) :


"Parfois je pense que mes souvenirs m'ont été enlevé par les médecins mais pas tous. Je me souviens de visages. Je pense que j'ai eu un frère... avec des cheveux marrons, qui aimait bien m'embêter. J'espère qu'un jour il lira ceci et saura que je souhaite revoir son visage pour de vrai."





(Mulder tourne quelques pages.)





MULDER : Et puis, hm... elle, hm... parle de s'enfuir. Elle veut s'enfuir pour faire arrêter les tests. Et après tout s'arrête.





(Il regarde le livre. Scully, presque en larmes, tient la main de Mulder.)





SCULLY : Sortons d'ici.





(Scully paie la note et rejoint Mulder qui regarde les étoiles.)





MULDER : Tu sais, on arrête pas de réfléchir... que la lumière a des milliards d'années lorsqu'on la regarde. Le début du temps nous conduit au futur. Rien n'est plus ancien que l'univers. Peut être que ce sont des âmes Scully. Voyageant à travers le temps et par la lumière des étoiles, recherchant de nouvelles demeures. Je me demande ce que ma mère voit. Et je me demande ce qu'elle voulait me dire.





SCULLY : Dormons un peu.





(Mulder trouve ces mots à la fois amusants et douloureux. Il sourit, puis s'exécute.)





MULDER : D'accord.





(Scully va dans sa chambre.)








CUT TO :


(Plus tard dans la nuit.


Mulder dort paisiblement dans sa chambre.


Le visage de sa mère apparaît et se penche au-dessus pour lui dire quelque chose.)








CUT TO :


(Le lendemain matin.


Scully frappe à la porte de Mulder. Il répond, encore à moitié endormi. Elle lui tend un document.)





SCULLY : Je l'ai Mulder. Je n'ai pas pu y croire quand je l'ai vu. C'était comme s'il me cherchait. Un rapport de 1979.





(Il décrit une fille, environ 14 ans, qui a fugué.)





MULDER : De quoi parles-tu ?





SCULLY : La description correspond avec celle de ta soeur.





MULDER : Où as-tu trouvé ça ?





(Scully n'en revient pas.)





SCULLY : Mulder, c'est bientôt midi.





(Mulder est surpris.)





�CUT TO :


HOPITAL MEMORIAL DE SAVIO DOMINIC


16h08





(Plus tard.


Mulder et Scully sont à l'hôpital regardant plusieurs dossiers.)





SCULLY : Peut être qu'elle est venue sous un autre nom. Elle a pu leur en donner un autre plutôt que le sien.





MULDER : Elle n'a pas donné de nom. Lis ça. C'est un rapport médical. Les notes disent que les infirmières des urgences n'ont pas pu lui soutirer un seul nom, tout comme les policiers.





SCULLY : Son examen médical est normal. Son état mental - il est dit qu'elle présentait des signes de paranoïa.





MULDER (lisant) :


"Preuve d'une probable auto-mutilation. Incluant de petites cicatrices sur ses genoux et sur sa poitrine." Cela venait des tests Scully. C'est elle. 14 ans, dans cet hôpital.





SCULLY (lisant) :


"Diagnostic de sa condition incomplets... non-valables."





MULDER : Et il savait. Il a menti. Il savait qu'elle était toujours en vie et la seule raison pour laquelle il a menti c'est parce qu'elle est toujours vivante.





(Mulder se lève, excité).





SCULLY : Mulder, attends.





MULDER : Je sais, je sais. Tu ne veux pas que je place trop d'espoirs. Je comprends.





SCULLY : C'était en 1979. Il y a 21 ans. Je ne sais pas par où commencer et... et ... nous n'avons même pas d'enregistrements de sortie d'un quelconque médecin.





MULDER (désignant) : Nous avons une infirmière des urgences qui a signé son admission.








CUT TO :


VICTORVILLE, CALIFORNIE





(De nuit.


Mulder, Scully et Piller sont devant une maison. Ils commencent à marcher en sa direction, mais Scully sent que Mulder s'arrête et se tourne vers lui.)





SCULLY : Qu'est-ce qui ne vas pas ?





MULDER : J'ai ce... sentiment intense et je ne peux pas l'expliquer, mais que... c'est la fin de la route. Que j'ai été amené ici pour apprendre la vérité.





SCULLY : Es-tu prêt pour elle ?





(Mulder fait un petit signe d'approbation.)





SCULLY : Est-ce que tu veux que je parle en ton nom ?





(Mulder fait un autre signe.)





SCULLY : D'accord.





(Mulder reste près de la voiture tandis que Scully et Piller frappent à la porte. Scully frappe une deuxième fois. Une vieille femme, Arbutus Ray, la soixantaine, répond.)





ARBUTUS RAY : Je pensais que c'était la porte.





SCULLY (montrant son badge) : Arbutus Ray ?





ARBUTUS RAY : Oui ?





SCULLY : Etes-vous la même Arbutus Ray qui a travaillé en tant qu'infirmière à l'hôpital mémorial de Dominic Savio en 1979 ?





ARBUTUS RAY : Oui, c'est elle.





SCULLY : Je voudrais vous demander à propos d'une patient que vous avez pris en charge... une fille de quatorze ans.





(Scully lui montre le dossier. Mulder écoute.)





ARBUTUS RAY : Je me souviens, oui. C'était une si jolie petite fille. Vous ne pouvez pas oublier quelqu'un comme elle ou comment elle était perturbée. Effrayée pour sa vie. Un policier me l'a amené, elle tremblait comme un agneau. Personne ne pouvait la toucher sauf moi. Puis, une chose étrange est arrivée...


�PILLER (l'interrompant) : Vous avez eu une vision d'elle... morte, comme les parents d'Amber Lynn LaPierre.





ARBUTUS RAY (amusée) : Personne ne m'avait cru. Honnêtement vous êtes la première personne qui...


�SCULLY : Donc vous l'avez vu mortE ?





ARBUTUS RAY : Cette nuit, dans son lit, en un flash. Elle dormait comme un bébé. Je ne sais pas pourquoi mais ça m'a fait un effet bizarre.





SCULLY : Qu'est-ce que vous voulez dire ?





ARBUTUS RAY : Il y avait des hommes. Ils sont venus tard cette nuit-là. Je pense que l'un d'eux était le père mais il m'a donné un tel frisson lorsqu'il m'a regardé quand je lui ai demandé d'éteindre sa cigarette.





(Scully réagit.)





SCULLY : Alors, ils l'ont emmené ?





ARBUTUS RAY : Ils voulaient mais quand je les ai menés jusqu'à sa chambre elle avait disparu. Disparu d'une chambre fermée. Comme envolée.





(Scully regarde Harold Piller, puis la voiture. Mulder n'est plus là.





Et la séquence la plus poétique et la plus onirique des X-Files commence...


Sur une musique de Moby, Mulder marche dans les bois. Il remarque l'image fantômatique du jeune garçon qui l'avait emmené pour trouver le journal intime de Samantha. Il lui tend la main et Mulder la prend. Ils marchent tous les deux en direction d'une sorte de clairière. 


Des tas d'enfants jouent ensembles, de tous âges. Ils semblent tous heureux. Mulder lâche la main du petit garçon, mais il voit Amber Lynn LaPierre qui lui sourit. Mulder sourit aussi, heureux.


Tout à coup il voit une fillette aux cheveux longs et marrons courir vers lui. Il n'en revient pas...)





MULDER (comme dans un rêve) : Samantha





(La petite fille de 14 ans l'embrasse, touche son visage et ils se sourient. Ils s'étreignent, puis Mulder embrasse ses cheveux. Il sourit. Il n'a jamais été aussi heureux. C'est le plus beau jour de sa vie.)








(Scully et Harold Piller attendent à la voiture tandis que Mulder revient des bois. Il est calme.)





SCULLY : Mulder, où es-tu allé ?





MULDER : A la fin de la route.





(Mulder se retourne vers Harold Piller.)





MULDER : Il va bien. Tout va bien.





PILLER : Mon fils ? Vous avez vu mon fils ?





MULDER : Il est mort. Ils sont tous morts Harold. Votre fils, Amber Lynn et ma soeur.





PILLER : Non.





MULDER : Harold, vous avez vu tellement, mais vous refusez de le voir. Vous refusez de le laisser partir. Mais il faut le laisser partir maintenant Harold. Il est protégé. Il est dans un monde meilleur. Ils sont tous dans un monde meilleur. Nous devons nous laisser aller Harold.





PILLER (désespéré) : Vous mentez. Je vais le retrouver. Je ne vous crois pas.





(Piller s'en va, en colère et désillusionné.


Scully s'approche de Mulder.)





SCULLY : Mulder, qu'est-il arrivé ? Tu es sûr que tu vas bien ?





MULDER : Je me sens bien.





(Mulder lève la tête et regarde le ciel étoile puis soupire.)





MULDER : Je suis libre.








FIN.
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